
CHAP. 2. DIVISION 

même os C dans une croupe courte et oblique: 
n'est-il pas évident que les museles qui s’éten- 
dent de l’angle ischial jusqu’au tibia, et que 
je représente ici par la ligne AB et CB, au- 
ront, dans le premier cas, et plus de lon- 
gueur et une disposition plus favorable, eu 
égard au bras de levier que le tibiareprésente; 
double condition d’où dépendent, et la grande 
étendue des mouvemens de ces inuscles,agens 
principaux des membres postérieurs, et leur 
grande intensité d'action. 

Ajoutons à cela que lorsque le point fixe de 
ces puissances musculaires se trouve au tibia, 
comme dans l’action de se cabrer, la longueur 
de la croupe augmente le bras de levier sur 
lequel elles agissent. Tous ces avantages d'une 
croupe longue et droite démontrent les dé- 
fectuosités d'une croupe courte et oblique, en- 
core appelée avalée. 

Considérée maintenant sous le rapport de 
sa forme et de sa largeur, la croupe peut être 
double, tranchante, en cul de poule, pointue, 
et enfin trop large ou trop étroite. 

Le grand développement des muscles de 
cette région, qui les fait paraître en saillie de 
chaque côté de l’épine sus-sacrée, dont la place 
n’est plus marquée que par un sillon plus ou 
moins profond, constitue ce que l’on appelle la 
croupe double.Cette conformation est à recher- 
cher dans un cheval aux lentes allures, comme 
le cheval de trait,destiné à vaincre par sa force 
et son poids les résistances qu’on lui oppose; 
mais dans un cheval de selle, elle présente le 
double inconvénient de mettre obstacle à sa 
célérité, et de donner lieu, dans les progres- 
sions rapides, à un bercement particulier du 
train postérieur, qui fait éprouver au cavalier 
de continuelles saccades. 
UN Les les muscles, au lieu de faire sal- 

lie au-dessus de l’épine, sont, au contraire, 
déprimés de chaque côté, et la laissent pa- 
raitre en relief, on dit que la croupe est 
tranchante où de mulet. Dans les chevaux 
de race dégénérée, cette conformation de 
la croupe coïncide assez souvent avec l’étroi- 
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tesse du train postérieur : les membres en 
sont trop rapprochés, les cuisses et les Jam- 
bes ont peu de développement, le cheval est, 
comme on le dit vulgairement, serré dans son 
train de derrière ; ses mouvemens sont gênés : 
il se coupe, s’entretaille, se fatigue facilement. 
Dans les chevaux de races distinguées, comme 
les chevaux navarrains, espagnols, napolitains, 
toscans, et même les chevaux anglais, cette 
croupe tranchante se fait assez souvent re- 
marquer; mais, chez eux, l’énergie muscu- 
laire compense ce défaut de structure. 

La conformation particulière de la croupe 
que l’on désigne sous le nom trivial de croupe 
en cul de poule, est caractérisée par une dé- 
pression transversale plus où moins profonde, 
en avant de la naissance de la queue. Cette 
particularité de structure n’a aucune consé- 
quence. ; 
Que si nous envisagions maintenant cette 

région sous le rapport de sa largeur, nous 
n’aurions à indiquer, pour le cheval de trait et 
le cheval de selle, que les mêmes avantages et 
les mêmes inconvéniens que nous avons si- 
gnalés en parlant de la croupe double. II nous 
faudrait seulement ajouter que les grandes 
dimensions en largeur de la croupe sont tou- 
jours à rechercher dans la jument poulinière, 
chez laquelle elles sont nn indice d’un grand 
développement de la cavité du bassin. 

Enfin, au sujet de l’étroitesse de cette ré- 
gion, nous n’aurions qu'à répéter ce que nous 
avons déjà dit en parlant de la croupe tran- 
chante. 

II. De la queue. 

Située à l'extrémité postérieure du corps 
qu’elle termine avantageusement, la queue 
est par sa forme un des plus beaux ornemens 
du cheval, et par la position qu’elle occupe 
un des indices les plus certains de son énergie 
et de la pureté de sa race. 

Voyez en effet comme dans les animaux de 
pur sang la queue, détachée de la croupe 
dont elle suit d’abord la direction horizontale, 
s’incurve plus tard en laissant échapper de son 
troncon la touffe ondoyante de ses crins. 
Cette position hardie n’est considérée en elle 
comme une beauté, que parce qu’elle est l'effet 
de la contraction des muscles qui se groupent 
autour de sa tige vertébrale, et qu’il est ra- 
tionnel de conclure de l'énergie de ces organes 
à celle de tous les autres agens moteurs. 

C’est donc une pratique bien fondée de ju- 
er de la vigueur d’un cheval, comme le font 
dabituellement les marchands, par le degre 
derésistance qu'iloppose quand on lui soulève 
la queue. Les renseignemens fournis par cette 
espèce de dynamomètre conduisent rarement 
à l'erreur. 

Ils avaient bien compris l’expression que la 
position de la queue donne à l'habitude exté- 
rieure du corps, ceux qui, pour imprimer aux 
chevaux communs un cachet de distinction, 
ont inventé l’opéralion d’anglaiser, qui con- 
siste à couper en travers et dans toute leur 
épaisseur les muscles abaisseurs de la queue. 
La résistance qu'ils opposaient à leurs anta- 
gonisles se trouve ainsi anéantie, et toute la 
force de ces derniers n’est plus alors contre- 
balancee que par le poids de la queue, dont on 


